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Vie d'Arthur Rimbaud


1854. Le 20 octobre, à 6 heures, Jean Nicolas Arthur Rimbaud naît à Charleville (Ardennes).


1861. En octobre, il entre à l'institut Rossat avec son frère Frédéric.


1865. En avril, les enfants Rimbaud quittent Rossat pour le collège.


1869. Il compose son premier poème connu en vers français, Les Étrennes des orphelins, qui sera publié par La Revue pour tous le 2 janvier 1870.


1870. En janvier, arrive un nouveau professeur à la tête de la classe de rhétorique, Georges Izambard. Il sympathise avec Rimbaud, l'initie aux poètes modernes et aux philosophes, et l'encourage à persévérer dans l'écriture. Le 29 août, Rimbaud fugue pour Paris. En raison d'un billet de train insuffisant il est arrêté à l'arrivée et écroué à la prison de Mazas. Sur intervention d'Izambard, il est libéré et se rend à Douai chez son professeur ; il recopie ses poèmes pour un poète local, Paul Demeny : Sensation, Soleil et chair, Ophélie, Le Bal des pendus... Il rejoint Charleville sur ordre maternel le 26 septembre. Le 2 octobre, nouvelle fugue : Bruxelles et puis Douai dans la famille d'Izambard. Il recopie ses poèmes récents : Ma bohème, Le Dormeur du val, La Maline...



1871. Le 25 février, nouvelle fugue vers Paris où il reste quinze jours. Au retour, il écrit Le Cœur supplicié et, en mai, les deux lettres à Izambard et Demeny, dites du Voyant. Fin août, il écrit à Paul Verlaine et joint à sa lettre ses poèmes; Verlaine l'invite. Il part pour Paris vers le 10 septembre ; en poche il emporte Le Bateau ivre écrit pour surprendre Paris. Avec Verlaine il fréquente les cénacles littéraires, mais il est très déçu par le monde littéraire.


1872. De mars à mai, séjour forcé de Rimbaud à Charleville sur la demande de Verlaine dont l'épouse a exigé ce départ. En mai, il revient à Paris, mais bien vite ne supporte plus ni la ville ni la situation familiale de Verlaine. Le 7 juillet, les deux amis s'enfuient et passent près de deux mois en Belgique. Le 7 septembre, ils gagnent Londres. Passés les enthousiasmes de la découverte, Rimbaud ne supporte plus le climat trop froid et triste. Il rentre à Charleville le 20 décembre.


1873. Début janvier, il ne résiste pas aux appels désespérés de Verlaine et le retrouve à Londres. Amours difficiles et violents. Le 4 avril, ils décident de se donner un répit et rentrent : Rimbaud à la ferme familiale de Roche, et Verlaine à Jehonville, en Belgique. Le 24 mai, au cours d'un déjeuner dans la ville frontalière de Bouillon, ils décident de repartir ensemble à Londres. Nouvelle cohabitation difficile. Cette fois c'est Verlaine qui s'enfuit pour Bruxelles le 3 juillet. Rimbaud l'y rejoint le 8. Le 10, Verlaine tire deux coups de revolver sur Rimbaud et le blesse. Rimbaud porte plainte, puis la retire, mais Verlaine sera condamné à deux ans de prison. Rimbaud s'enfuit à Roche où il compose Une saison en enfer. Sa mère lui avance l'argent nécessaire à la publication à Bruxelles. Fin octobre, il est à Paris; les amis de Verlaine lui tournent le dos. Retour à Roche.


1874. Fin mars, il retourne à Londres avec Germain Nouveau cette fois. Il recopie d'anciennes Illuminations et en écrit d'autres. En juin, Nouveau rentre à Paris. Malade, Rimbaud appelle sa mère qui accourt avec sa fille, Vitalie : elles resteront avec Arthur du 6 au 31 juillet. À cette date le poète part probablement pour Scarborough puis Reading. Retour à Charleville en fin d'année.


1875. Début des grands voyages. Stuttgart en février, en avril Milan et la côte ligure jusqu'à Livourne où, suite à une insolation, il est rapatrié à Marseille, puis Charleville. En décembre, il est très peiné par la mort de sa petite sœur, Vitalie.


1876. En mars, départ pour Vienne où il est détroussé; retour à Charleville. En mai, il s'engage dans l'armée coloniale des Indes néerlandaises : séjour à Harderwijk, embarquement le 10 juin pour Batavia puis Java. Il déserte le 15 août et rentre en France, via Le Cap et l'Irlande. Arrivée à Charleville mi-décembre.


1877. Nouvelle errance : Cologne, Brême, Stockholm. Retour à Charleville en août. Nouveau départ quelques semaines plus tard : Marseille, où il embarque pour Alexandrie. Arrêt à Civitavecchia après un malaise. Retour à Charleville.


1878. Il passe l'été à Roche. Le 20 octobre, à travers Vosges et Alpes, il rejoint Gênes et s'embarque pour Alexandrie. Il devient chef de chantier d'une carrière près de Larnaka (Chypre).


1879. Fin mai, atteint de typhoïde, il rentre à Charleville. En septembre, il veut repartir, mais une rechute à Marseille l'oblige au retour.


1880. En mars, il repart pour Alexandrie et devient chef du chantier de construction de la résidence d'été du gouverneur anglais de Chypre sur le mont Troodhos. Le 20 juillet, des ennuis l'obligent à quitter l'île. Il cherche du travail dans tous les ports de la mer Rouge. Il est recruté à Aden, en tant que chef du magasin et de l'atelier de tri de café de la maison Mazeran, Viannay, Bardey et Cie. Le 2 novembre, il réussit à convaincre ses employeurs qu'il serait plus utile sur les plantations. Le 13 décembre, il arrive à Harar, où il est adjoint au représentant local de la firme.


1881. Vie de commerçant-explorateur. Retour à Aden à la fin de l'année.


1882. Vie morne à Aden.


1883. En mars, retour à Harar; il est chef d'agence.


1884. En début d'année, la faillite de la société l'oblige à rentrer à Aden, le 10 mars. Pierre et Alfred Bardey créent une nouvelle société; il travaille pour eux.


1885. En octobre, il est tenté par l'aventure personnelle et s'associe à un trafiquant d'armes, Pierre Labatut. En novembre, il se rend à Tadjoura pour préparer l'expédition et attendre les autorisations.


1886. En avril, Labatut tombe malade et rentre en France où il meurt. Rimbaud s'associe à un autre trafiquant, Paul Soleillet. Celui-ci meurt d'une crise cardiaque le 9 septembre à Aden. Début octobre, Rimbaud décide de partir seul pour Ankober. Voyage terrible de quatre mois.


1887. Arrivée à Ankober en février 1887. Le roi n'y est pas : en route pour Entotto. Le roi paie les fusils un prix dérisoire. Rimbaud se rend à Harar pour se faire payer. Exténué, il passe à Aden et part se reposer au Caire. Retour à Aden le 8 octobre.


1888. Il envisage une expédition avec Arman Savouré, mais sans succès. Passant à Harar en février, il décide d'y établir sa propre agence, correspondant de César Tian, négociant à Aden.
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